
La Paracha que nous lisons cette
semaine, Tazria, et celle de la
semaine suivante, Metsora, discu-
tent des lois de Tsaraat, une mala-
die spirituelle dont les symptômes
se présentaient sous la forme de
tâches blanches apparaissant sur la
peau d’une personne, les murs
d’une maison ou un vêtement de
tissu ou de cuir. Toute tâche
blanche ne constituait pas obliga-
toirement une preuve de la présen-
ce de Tsaraat. Plusieurs autres
symptômes secondaires détermi-
naient si l’individu (la maison ou
le vêtement) devait être déclaré
Taméh (impur). Sur le corps
humain, l’un des signes de Tsaraat
était que la tâche blanche avait,
par la suite, donné naissance, dans
sa région, à deux poils blancs.
En ce qui concerne cette loi, un
remarquable passage du Talmud
relate un débat qui eut lieu dans
“l’académie céleste” : si la tâche
blanche précède le poil blanc, elle
est impure ; si le poil blanc a pous-
sé avant l’apparition de la tâche
blanche, elle est pure ; mais qu’en
est-il en cas de doute ?
Le Saint Béni Soit-Il dit : elle est
pure.
L’entière académie céleste dit: elle
est impure.
(Talmud Bava Metsia 86a).

La fuite du moi
Pour comprendre le sens de ce
débat entre le Saint Béni Soit-Il et
l’académie céleste, il nous faut
d’abord saisir la nature de la mala-
die de Tsaraat en général et la
signification de la tâche blanche et
du poil blanc en particulier.
La ‘Hassidout explique que l’âme
humaine est dirigée par deux
forces contraires : le penchant à
courir ou s’échapper (Ratso), et la
tendance à s’installer (Chouv).
Chaque fois que nous éprouvons
un fort sentiment d’excitation,
d’amour, d’ambition ou d’aspira-
tion, nous nous précipitons,
échappant à notre moi pour
atteindre quelque chose de plus
grand, de plus beau, de plus par-
fait que lui. Chaque fois que nous
ressentons la crainte, l’humilité, la
dévotion et l’engagement, nous
nous établissons, affirmant notre
relation avec notre existence, notre
place dans le monde et notre mis-
sion dans la vie. Ratso nous incite
à grimper une montagne, Chouv à
construire une maison ; Ratso à
prier, Chouv à accomplir une
Mitsva.
Dans une âme spirituellement
saine, la volonté oscille entre Ratso
et Chouv comme les aller et
venues d’un pendule bien équili-
bré, comme la contraction et l’ex-

C’est décidément une époque particulière qu’il
nous est donné de vivre. Voici que le monde
entier paraît trembler. Voici que ce qui nous sem-

blait d’une stabilité à toute épreuve se révèle comme ne
l’étant pas au degré que nous pouvions ou voulions le croi-
re. Jour après jour se déversent sur la planète des images
que l’on rêvait ne plus jamais voir. Alors que chacun porte
naturellement en cœur un ardent désir de paix, voici que
la guerre gronde et que, dans son sillage, les analystes
décrivent les menaces qui, partout, s’amoncellent. Comme
le dit le Midrach dans des termes d’une étonnante actua-
lité : “Le monde a peur et chacun dit : ‘Où aller ? Où
fuir ?’ et le peuple juif aussi s’interroge : ‘Où aller ? Où
fuir ?’”.
Pourtant, si nous levons un instant le regard, si nous pre-
nons un peu de hauteur par rapport aux évènements,
nous ne pouvons pas ne pas prendre conscience que nous
quittons à présent le mois d’Adar pour commencer celui
de Nissan et qu’il y a dans ce passage de quoi nous faire
profondément réfléchir. Chacun sait que le mois d’Adar,
celui de Pourim, est au-delà de toutes les atteintes du
monde et va plus loin que toutes les espérances. Il est le
mois positif entre tous. Chacun sait aussi que celui de
Nissan est le mois des miracles, voire des “miracles de
miracles”. C’est ainsi que notre vision des choses se trouve
transformée. Décidément, si nous le voulons, notre quoti-
dien peut être celui des prodiges. Peut-être faut-il seule-
ment faire l’effort de regarder le monde différemment, de
laisser monter la lumière du cœur de l’obscurité ambian-
te et, mieux, de contribuer à son émergence et à sa victoi-
re ultime.
Car seule une dramatique illusion pourrait nous faire
croire que nous ne sommes que les jouets d’un destin qui
nous dépasse. Nous savons, au contraire, que nous pou-
vons en être les acteurs. C’est ce pouvoir-là que D.ieu nous
a confié en nous donnant Sa Torah et Ses commande-
ments. C’est dire que, par notre attachement renouvelé à

Lui et à Sa volonté, il appartient à
chacun de réaliser enfin la conclusion
du Midrach cité :”Le temps de votre
délivrance est arrivé”.

Levons les yeux!
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pansion d’un cœur qui bat tranquillement.
Les astreintes de notre place dans le
monde, la finitude de notre nature et de
notre corps, les limites de notre être lui-
même, tout cela nous oblige à en échapper,
à aspirer à l’infini et à l’illimité. Mais cette
fuite elle-même nous conduit dans un lieu
où nous apprécions d’autant mieux la
beauté et la nécessité de notre existence.
Aussi le Ratso atteint-il son apogée et pro-
voque-t-il une réponse de Chouv, d’un
retour à notre personne profonde et à notre
place dans le monde.
Tsaraat est la condition dans laquelle cet
équilibre crucial est rompu, dans laquelle
l’âme s’élève dans le Ratso mais échoue
dans le Chouv. La volonté échappe au moi
mais échoue dans son retour, laissant der-
rière elle un vide dans lequel toute sorte
d’éléments indésirables peuvent mainte-
nant prendre racine comme des mauvaises
herbes dans un jardin abandonné. 
C’est là la signification des tâches blanches
et des poils blancs, symptômes de Tsaraat.
Une tâche de peau blanche indique que la
vie et la vitalité ont quitté cette partie du
corps. Pourtant une tâche blanche seule ne
signifie pas que ce manquement de la
volonté à s’installer a résulté en des traits
négatifs dans le caractère et le comporte-
ment de la personne. Mais quand on obser-
ve des poils blancs surgissant d’une tâche
blanche, quand on observe des choses
mortes surgissant d’un endroit mort, nous
avons un cas évident de Tsaraat.
Par ailleurs, l’existence de poils blancs seuls
n’indiquent pas la présence de Tsaraat. Cela
peut représenter les résidus normaux que
nous entraînons avec nous dans la vie, les
traits négatifs ordinaires et les expériences
qui ont, en fait, la fonction positive de
nous lancer des défis, suscitant l’exploita-
tion de nos meilleures aptitudes et de nos
énergies les plus efficaces. Ce n’est que
lorsque les poils blancs sont occasionnés
par la tâche blanche qu’ils représentent
quelque chose de plus sérieux. Une telle
situation indique que la personne a fui si

loin qu’elle a complètement abandonné ses
engagements, laissant derrière elle un vide
et un moi sans vie, terrain très propice à
tout ce qui est le pire dans la nature humai-
ne.
Ainsi la loi qui stipule qu’un poil blanc
n’est un symptôme de Tsaraat que lorsque
la tâche blanche l’a précédé, indique-t-elle
que cette excroissance morte est la preuve
que quelque chose dans la vie de l’individu
a été vidé de sa vitalité ?

Deux visions de l’homme
Quelle est la racine de la Tsaraat? Ratso est
le fait d’échapper au moi, alors que Chouv
est le retour au moi. Il paraîtrait donc que
la Tsaraat: Ratso sans le Chouv, dérive
d’une conscience du moi excessive.
En réalité, néanmoins, c’est tout le contrai-
re qui est vrai. Ratso est ce que l’âme dési-
re faire alors que Chouv est ce que l’âme est
engagée à faire. Le comportement qui
consiste à fuir est l’indulgence de soi pous-
sée à son extrême, alors que “l’installation”
est la soumission ultime. Tsaraat dérive
alors d’un manque d’humilité, de l’échec à
soumettre sa propre volonté à la volonté de
son Créateur.
Cela explique le débat que l’on a mention-
né plus haut entre le Tout Puissant et l’aca-
démie céleste. Lorsqu’on ignore si le poil
blanc est venu avant ou après la tâche,
l’académie céleste est encline à déclarer le
cas comme étant la Tsaraat. Car c’est là la
perspective de l’homme qui reconnaît
l’égocentrisme humain. Si la Tsaraat est
une possibilité, nous devons supposer
qu’elle est fondée
Néanmoins, le Tout-Puissant voit l’homme
comme un être essentiellement désintéres-
sé. De cette perspective, la Tsaraat est une
anomalie. S’il y a une évidence claire et
concluante qu’une personne a cédé à son
désir de s’échapper, jusqu’aux plus grands
extrêmes, les lois de Tsaraat s’appliquent
alors. Mais quand un doute subsiste, la
perspective divine est encline à le déclarer
pur.

Une étude quotidienne instaurée
par le Rabbi pour l’unité du peuple juif

Vivre avec la Paracha Etude du
Séfer Hamitsvot du

Rambam (Maïmonide)(suite de la page 1)

Samedi 5 avril - 3 Nissan
Mitsva négative n° 150: C'est l'interdiction qui nous a été
faite de manger la seconde dîme, en cas d'impureté, avant de
l'avoir rachetée, même à Jérusalem, car la règle générale est
qu'une seconde dîme devenue impure doit être rachetée,
même à Jérusalem.
Mitsva négative n° 151: Il est interdit à une personne en
deuil de consommer la seconde dîme.
Dimanche 6 avril - 4 Nissan
Mitsva négative n° 141 : C'est l'interdiction qui nous a été
faite de consommer la seconde dîme des céréales (non enco-
re rachetée) en dehors de Jérusalem.
Mitsva négative n° 142 : C'est l'interdiction qui nous a été
faite de consommer la seconde dîme du vin hors de
Jérusalem.
Mitsva négative n° 143 : C'est l'interdiction qui nous a été
faite de consommer la seconde dîme de l'huile (non encore
rachetée) hors de Jérusalem.
Lundi 7 avril - 5 Nissan
Mitsva positive n° 119 : Il s'agit du commandement qui
nous a été ordonné que tous les fruits des arbres de la qua-
trième année soient consacrés.
Mardi 8 avril - 6 Nissan
Mitsva positive n° 131 : Il s'agit du commandement nous
enjoignant de déclarer devant le Saint béni soit-Il que nous
avons prélevé les dîmes et les offrandes de prélèvement obli-
gatoires et de proclamer publiquement à ce propos que nous
sommes véritablement acquittés de cette obligation.
Mitsva positive n° 125 : Il s'agit du commandement nous
incombant de prélever les prémices et de les apporter au
Temple.
Mercredi 9 avril - 7 Nissan
Mitsva négative n° 149 : C'est l'interdiction faite au profa-
ne de manger des choses très saintes.
Mitsva positive n° 132 : Il s'agit du commandement en
vertu duquel nous devons, en offrant les prémices, réciter les
bienfaits de l'Eternel envers nous.
Jeudi 10 avril - 8 Nissan
Mitsva positive n° 133 : Il s'agit du commandement qui
nous a été ordonné de prélever de toute pâte la 'Halla et de
la donner au prêtre
Mitsva positive n° 143 : Il s'agit du commandement nous
incombant de donner aux prêtres l'épaule, les mâchoires et
l'estomac de toute bête pure que nous abattons.
Mitsva positive n° 144 : Il s'agit du commandement nous
incombant de mettre de côté les prémices de la toison et de
les donner au prêtre.
Vendredi 11 avril - 9 Nissan
Mitsva positive n° 80 : Il s'agit du commandement qui
nous a été ordonné de racheter le premier-né humain (le
premier-né de la femme, même si ce n'est pas celui du mari)
et de faire don de ce montant d'argent à un prêtre.
Mitsva positive n° 81 : Il s'agit du commandement qui
nous incombe de racheter le premier-né mâle d'une ânesse
par un agneau - s'il ne le rachète pas à sa valeur en argent
comptant - et de donner l'agneau au prêtre

cuy kzn

Mazal Tov à

Amram et Sim’ha
NIDDAM

à l’occasion de leur mariage
le 26 Adar II 5763 - 30 mars 2003

Puissent-ils fonder un foyer éternel
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Pour la 11è m e ANNÉE
l ’associat ion Beith Mamash renouvel le son opérat ion

“DES SEDARIM GRATUITS POUR TOUS”
Si vous êtes en difficulté pour passer

les deux Sédarim et le Chabbat qui suit
n’hésitez pas à contacter Khamous HOURI
au 01 44 85 66 04 / 06 76 98 63 06

Vous pouvez également aller retirer
votre réservation au magasin CYBERSAT

3 av. de la Pte de St Ouen - 75017 Paris
(Métro Porte de St Ouen)

Adressez vos dons à  A.B.M : 
3 ter rue de Cambrai - 75019 Paris



Rav Berel Lazar, émissaire du Rabbi et grand-rab-
bin de Russie raconte :

Un jour, un jeune garçon est arrivé dans notre
Centre Communautaire et nous a dit tout simple-
ment: “Je veux étudier la Torah. J’ai entendu qu’il y
avait ici une école talmudique et je veux m’inscrire”.

Je l’ai fait entrer dans mon bureau, lui ai posé
plusieurs questions habituelles et j’ai compris qu’en
fait, il s’était enfui de la maison et que ses parents
ignoraient qu’il se trouvait ici.

J’ai commencé à lui expliquer que ce n’est pas
ainsi qu’on agit et qu’il devait, avant tout, reprendre
contact avec ses parents. “S’ils s’opposent à ton ins-
cription à la Yechiva, je ne pourrai pas t’accepter en
tant qu’élève !”

Mais il ne voulait rien entendre. Il me suppliait
de l’accepter: cela faisait déjà un an et demi qu’il
avait décidé d’apprendre la Torah. Maintenant il
avait seize ans et il s’était renseigné auprès d’un avo-
cat: ses parents ne pouvaient pas, légalement, l’em-
pêcher de fréquenter l’école qu’il souhaitait.

Nous avons discuté près d’une demi-heure puis
on m’informa qu’un couple souhaitait absolument
me voir d’urgence. Je sortis et me trouvai en face de
parents inquiets: leur fils de seize ans s’était enfui de
la maison et, comme il avait manifesté de nom-
breuses fois l’envie de s’inscrire à la Yechiva, ils
étaient persuadés qu’il se trouvait chez nous. Ils exi-
geaient que leur enfant leur soit rendu immédiate-
ment. Je compris qu’il s’agissait justement des
parents du garçon qui était dans mon bureau.

Je les calmai et les rassurai: leur fils n’était pas
kidnappé bien sûr, il était venu ici de son propre gré
et j’étais justement en train de le persuader qu’il
n’avait pas agi correctement. Nous avons discuté et je
leur ai expliqué que le fait d’étudier dans une Yechiva
n’était pas une catastrophe: “A l’étranger, de nom-
breux jeunes gens étudient dans une Yechiva et s’in-
sèrent facilement dans le monde du travail”. (Il faut
savoir qu’en Russie, on respecte beaucoup tout ce qui
se fait “à l’étranger”).

Finalement les parents acceptèrent que leur fils
reste chez nous pour une période d’essai, mais ils y
mettaient une condition: ils s’opposaient catégori-
quement à ce qu’il subisse la circoncision. En effet,
ils venaient d’une région où avait eu lieu une explo-
sion nucléaire et la santé de leur fils avait été affectée.

Ils exigeaient que je m’engage à ce sujet et, pour tout
dire, je trouvais très difficile de promettre pareille
chose. Nous sommes arrivés à un compromis: leur
fils ne serait pas circoncis sans qu’ils en soient aver-
tis.

Au bout d’un certain temps, bien que ce garçon
fût un peu trop jeune par rapport à la moyenne des
élèves, il se mit à étudier avec beaucoup de concen-
tration. Il avança rapidement puis nous demanda de
le circoncire.

A cause de l’avertissement de ses parents, nous
ne nous sommes pas pressés: il fallait d’abord effec-
tuer des contrôles médicaux; mais il n’était pas du
tout satisfait de la lenteur de la procédure. Et il me
posa une question de Hala’ha: est-il permis d’effec-
tuer soi-même la circoncision ? 

J’étais atterré; j’avais compris qu’il s’apprêtait à
franchir une ligne rouge ! Il était capable de tout !
Bien sûr, je lui répondis que c’était absolument inter-
dit. Il répliqua qu’Avraham, notre père, l’avait fait,
lui ! 

Quelle logique !
“Oui, mais lui avait reçu un ordre explicite de

D.ieu etc…”
Il n’était pas convaincu et j’eus peur qu’il aille

trouver un autre rabbin qui, ignorant son problème,
lui répondrait que c’était permis…

Nous avons donc accéléré le processus médical
jusqu’à ce que les médecins nous donnent la permis-
sion d’agir. J’ai téléphoné à ses parents qui habitaient
en Ukraine, à vingt-quatre heures de train de
Moscou, et leur ai demandé de venir. Quand ils
comprirent pourquoi je les avais invités, ils se mirent
en colère. Nous avons longuement discuté, je leur ai
montré les résultats des examens médicaux et ils fini-
rent par accepter.

La circoncision eut lieu; au début, il y eut des
complications qui nous donnèrent bien des soucis
mais finalement, grâce à D.ieu, le jeune homme
récupéra ses forces et se remit à l’étude. 

Les relations avec ses parents sont maintenant
bien meilleures. A son arrivée à la Yechiva, il était
complètement désorganisé, aussi bien dans son
habillement que dans sa conduite. Mais depuis, il est
devenu calme et posé et… ses parents sont ravis !

Rav Berel Lazar
traduit par Feiga Lubecki

L E  R E C I T
de la semaine

Le prophète Zacharie (14: 7) annonce, décrivant le temps de
Machia’h: “Et le soir, il y aura de la lumière”. Ce texte fait volontai-

rement coexister la notion de “soir”, c’est-à-dire d’obscurité, et celle de
lumière car l’idée est importante.
En effet, à ce moment, l’obscurité elle-même sera lumière. Elle sera com-
parable au verre pur et transparent au travers duquel l’essence de la
lumière apparaît. C’est dans les mêmes termes que la Divinité apparaîtra
à toute créature comme il est dit : “Et le loup habitera avec l’agneau”.
Aussi, parmi les hommes, le meurtre ou l’immoralité disparaîtront.

(D’après Maamareï Admour Hazaken - Neviim, p. 28)

Etincelles de Machia’h La lumière dans l’obscurité E X C E L O P T I C
Lentilles de contact
Verres progressifs

et équipements spéciaux

59, rue Petit - 75019 Paris (métro Ourcq)

Tél: 01 42 02 45 04
Ouvert de 9h 30 à 13h 30 et de 15h à 19h

Fermé Chabbat

Les plus grandes marques à des prix légers
KENZO • GIORGIO ARMANI . CALVIN KLEIN

• HUGO BOSS • AIR TITANIUM
• GUESS • VOGUE • RAY BAN

Paiement en 4 fois sans frais

La force de la volonté

Courrier  des  lecteurs
A l’occasion de ‘Hanouccah 5763, les élèves de

seconde de l’école Beth ‘Hanna du complexe scolai-
re beth Haya Mouchka, situé au 49 rue Petit à
Paris 19è, ont rendu visite à des pensionnaires des
maisons de retraite. Elles ont distribué bougies, bei-
gnets et prospectus et apporté la joie de la fête aux
personnes âgées de toutes confessions.

Debora S. en particulier a rendu visite à M.
Scherman dans sa chambre. Il lui a demandé son
prénom. Elle a répondu: Déborah. Il a aussitôt rec-
tifié: " Non, pas Déborah. Dvora !"

Dvora a gardé le contact avec ces personnes
âgées. Le 20 décembre, elle recevait la lettre suivan-
te, qui l’a bouleversée ainsi que sa famille :

Mademoiselle.

Je suis bénévole et fais partie d’un organisme qui
a pour objectif de visiter les personnes âgées dans
les maisons de retraite. Le lundi 2 décembre, jour
de ‘Hanouccah, j’étais à la " Résidence de Massy
", lorsque votre groupe de jeunes filles est arrivé.
Tous les résidents présents, toutes confessions
confondues, ont énormément apprécié votre
prestation. Une fois les chants terminés, j’avais
demandé à un groupe de 4 à 5 jeunes filles de
m’accompagner dans la chambre de Monsieur
Pierre Scherman, malade et trop faible pour des-
cendre dans la salle de réunion. Ce Monsieur âgé
avait raconté qu’il avait combattu en Palestine et
fait la guerre pour la création et l’existence
d’Israël. Après le départ du petit groupe, il
m’avait confié à quel point il avait été ému et
heureux d’avoir eu la visite de ces jeunes qui lui
rappelaient toute une partie de son existence et
de sa jeunesse. Son émotion et sa joie auront été
parmi les dernières. Monsieur Scherman est
décédé quelques jours après votre passage. Je
voulais, par votre intermédiaire, remercier tout
votre groupe pour ce que vous avez fait et vous
prie également de transmettre mon message aux
personnes qui sont venues avec moi chez
Monsieur Scherman dans sa chambre. Vous pou-
vez être assurées que votre geste aura été pour lui
un grand moment.
Monsieur Scherman était mon ami, un grand
merci pour lui. Continuez à œuvrer pour vos
convictions et à apporter un peu de bonheur
chaque fois que vous le pouvez.

André Klein
Bénévole



Attention : ce feuillet ne peut pas être transporté dans le domaine public pendant le Chabbat 

On n’a pas le droit, un jour de fête juive, de préparer de la
nourriture pour le soir suivant ou le lendemain. Cependant,
lorsqu’un jour de fête tombe le vendredi, on prépare, avant la
fête, un aliment cuit au four et un aliment cuit à l’eau, pour
montrer qu’on a pensé, avant la fête, à préparer Chabbat. 

Cette année, mercredi 16 avril 2003, veille de Pessa’h, on
procédera au Erouv Tavchiline (littéralement: “Le mélange
par les aliments”): on préparera une Matsa et un mets cuit
(viande ou poisson ou œuf ). On récitera la bénédiction:
Barou’h Ata Ado-naï Elo-hénou Mélè’h Haolam Achère
Kidéchanou Bemitsvotav Vétsivanou Al Mitsvat Erouv.
(“Béni sois-Tu, Eternel, notre D.ieu, Roi de l’univers, qui nous as
sanctifiés par Ses commandements et nous as ordonné le com-
mandement du “Erouv”). Puis on les mettra soigneusement de
côté et on les consommera pendant un des repas de Chabbat.

Grâce à cet Erouv, tous les membres de la famille (et les
invités) pourront cuire, porter, allumer les bougies et, en
général, procéder vendredi à tous les préparatifs pour
Chabbat. 

F. L.

Le coin de la Hala’ha

Qu’est-ce que le Erouv Tavchiline ?

Jusqu’à 50% moins cher,

que leurs équivalents griffés

Ouvert du Dimanche au Vendredi
Fermé le Samedi

Matelas - Sommiers
Banquettes - Clic-clac
Futons - Couettes
Lits électriques

L A M Y L I T E R I E

Spécialiste du lit jumeaux
conforme à la Halaha

avec système
d’assemblage exclusif

☎ 01 47 00 73 55
3, rue du Commandant Lamy - 75011 Paris

Métro: Voltaire ou Bastille

DÉPOSITAIRE DE GRANDES MARQUES: EPEDA, TRECA, DUNLOPILLO, MERINOS, SIMMONS

F A B R I C A N T V E N T E D I R E C T E

Fabricant depuis 70 ans,
au service de la Communauté
Spécialiste du lit jumeau
avec assemblage exclusif

MATELAS GARANTIS
SANS CHAATNEZ

2003

O’hanel
Prestige

• Costumes italiens de prestige
(sans Chaatnez) à prix d’usine
• Chapeaux Borsalino en stock

13, rue Ambroise Thomas
75009 Paris
Tél: 01 42 46 32 33

Vente privée pour la communauté

- Fermé samedi / Ouvert dimanche -

ART DE LA MAISON

Lits gigognes - Consoles
Canapés

“Paris Confort”
125 av. Ledru Rollin - 75011 Paris

Tél: 01 56 98 00 33

Ouvert dimanche / Fermé Chabbat

EXPO-DEPOT
Jusqu’à
- 40%
sur les prix
du marché

H a ï m  N A O U R I
Pâtiss ier  -  Trai teur

Organisation de toutes
vos réceptions

122 Bd de Belleville - 75020 Paris
01 47 97 16 70
06 13 40 00 40

Cacher Beth Din de Paris

Petit déjeuner
à partir de 8€ / pers.

12 pièces
(mini 50 pers.)

Mariage - Bar Mitsva
Henné

à partir de 38€ / pers.
(mini 100 pers.)

+ 1 pièce montée offerte

50, Bd Serurier - 75019 Paris
YAD PIZZA 01 44 84 71 71Pizzas,

gratins,
salades...sous  le  con t rô le  du  Vaad  Rabbaneï  Loubav i t ch

Aubervilliers...Pantin...Les Lilas...Le Pré St Gervais...Romainville...Bagnolet...Montreuil...Vincennes et...et...et...

Salle à
votre

disposition

LIVRAISONS:

Glatt Cacher
sous le contrôle du Beth Din de Paris

C H E Z  M E S S ODBOUCHERIE

Promotion

chaque semaine

16, rue Meynadier - 75019 Paris

Tél: 01 42 45 22 09
06 11 56 25 77

◗Veau farci
◗Poulet farci
◗Cuisses farcies
◗Tournedos
◗Paupiettes de veau
◗Charcuterie fineCacher Lepess

a’h

TOV  C AC H E R
informe

son aimable clientèle
que la vente des
produits Hamets

se poursuivra jusqu’à
la veille de Pessa’h

60, rue Petit - 75019 Paris
01 40 40 96 26

Pessa’h Cacher Vessaméa’h

C A M P A G N E  D E  P E S S A ’ H  5 7 6 3
Offrez le Séder complet aux personnes en difficulté

J’offre ...... repas de Séder

au prix de 10€ l’un

par un chèque de ........... €
libéllé à l’ordre de Beth Loubavitch

et à adresser au Beth Loubavitch : Campagne de Pessa’h
8, rue Lamartine - 75009 Paris

✂

✂

Je soussigné..........................................................................

demeurant............................................................................

.............................................................................................

Code postal : ...................Ville :..........................................

donne le plein pouvoir au Rabbin H. Pevzner pour procéder à
la vente avant Pessa'h de toutes sortes de 'Hamets et de la vais-
selle 'Hamets non nettoyée m'appartenant, de même qu'à la
location des lieux suivants où ils seront entreposés:
..............................................................................................
..............................................................................................
..............................................................................................
..............................................................................................
.................................................................................................
et j'accepte toutes les modalités et les conditions énoncées dans
l'acte général de procuration pour la vente du 'Hamets établi par
le Rabbin H. Pevzner.

Date : ....../...../.....2003 Signature :

PROCURATION de VENTE du ‘HAMETS

Vous pouvez renvoyer cette procuration au BETH LOUBAVITCH : 8, rue Lamartine -75009  Paris
- Par la poste: (ne pas envoyer en recommandé) ce formulaire doit être envoyé au plus tard le Jeudi 10 avril
2003. Passé ce délai, ce formulaire peut être apporté au BETH LOUBAVITCH jusqu'au Mardi 15 avril 2003 à
20 heures
- Par fax aux numéros suivants : 01 45 26 24 37  /  01 42 80 28 26  /  01 45 26 21 27
- Par e-mail à l’adresse suivante : chabad@loubavitch.fr
Nous ne pouvons accepter aucune responsabilité quant aux formulaires qui nous parviendraient tardivement.
N.B. Inutile d'avoir rangé tout votre 'Hamets pour renvoyer la procuration. Précisez simplement les lieux où vous le dépo-
serez. Il suffit que le 'Hamets s'y trouve à la date de la vente effective.


